
NOTRE-DAME DES ETUDIANTS

Les écoliers d'autrefois rendaient un pieux et touchant
hommage à la sainte Vierge. Dans la grande salle d'étude
de notre petit séminaire, sur les pupitres, nombre d'entre
eux installaient une petite vierge à peine longue comme le
doigt. Elle y restait aussi longtemps que durait cet exercice.
Sous le regard de la bonne Mère, les leçons semblaient moins
difficiles à apprendre et les devoirs moins durs à faire et
l'on n'aurait pas osé se livrer à ces excès de dissipation si
chère aux écoliers.

Plusieurs ont conservé cette habitude. Nous nous rap-
pelons entre autres cet ancien condisciple, devenu militaire,
qui gardait sur son bureau de travail la statuette de la Vier-
ge dans sa petite chambre de jeune lieutenant. Parfois ses
camarades, protestants la plupart, venaient le visiter, et, le
sourire aux lèvres, faisaient mine de s'enquérir du nom de
cette illustre personne. "Mais, c'est la sainte Vierge!" leur
disait-il avec sa brusquerie toute militaire, ce dont la Vierge,
certes, était la dernière à s'offenser. Aussi le protégea-t-elle
sur les champs de bataille, où sa vie fut maintes fois exposée.

Il est actuellement d'autres champs de bataille où les
hommes s'égorgent avec une rage et une férocité inouïes.


